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Introduction 
Même si les théories néo-classiques élaborées sur les migrations internationales ont centré 

leurs analyses sur l’individu-migrant, en négligeant toute la dynamique que celui-ci entretenait 
avec son ménage d’origine, on ne peut s’empêcher de faire observer que traditionnellement, le 
ménage, en tant qu’unité sociale de production et de reproduction, a toujours entretenu des 
liens très étroits avec la migration (Hugo, 1998). En effet, la migration a toujours été présente 
dans les principales phases d’évolution du ménage, allant de sa constitution à sa dissolution 
(Courgeau et Lelièvre, 2003). De même, avec le dérèglement des systèmes économiques dans 
des nombreux pays en développement, beaucoup de ménages ont recouru à la migration 
comme une stratégie de diversification et de réduction de risques en participant à la 
« délocalisation » de certains de leurs membres vers d’autres pays plus nantis que les leurs 
(Stark, 1991). C’est la raison pour laquelle depuis un certain temps, nombreuses sont les 
recherches qui tentent de mettre en lumière les relations entre migrations et ménages (Clark et 
Onaka, 1983 ; Mulder et Wagner, 1993 ; Courgeau et Lelièvre, 2003). Certains auteurs 
recommandent même de faire du ménage une unité d’analyse privilégiée du phénomène 
migratoire (Gregory et Piché, 1981 ; Lututala, 1987 ; Loriaux, 1995 ; Poirier et Piché, 1999). 
Cette implication de plus en plus grande des ménages et autres communautés dans les champs 
migratoires de leurs membres (Ammassari et Black, 2001) ne va pas sans poser de nouveaux 
défis sur l’organisation des sociétés, notamment ceux relatifs aux rapports interpersonnels 
(voire intergénérationnels) qui lient les migrants, les anciens migrants et les non-migrants dans 
tout l’espace migratoire, à travers les liens de parenté, d’amitié et de communauté d’origine 
(Zlotnik, 2003). Se fondant sur le cas de la ville de Kinshasa, la présente étude se propose 
d’étudier toute la dynamique qui s’établi entre le migrant kinois et son ménage d’origine. Et ce, 
dans toutes les phases du processus migratoire. Il s’agira en clair de répondre aux questions 
suivantes : Quelles sont les différentes formes de soutiens que les ménages apportent à leurs 
membres qui vont en migration. Ces soutiens différent-ils selon les liens de parenté avec les 
chefs de ménages ? Quels sont en revanche les soutiens que les enfants migrants apportent à 
leurs ménages pendant leurs migrations ? Les soutiens apportés par les ménages à leurs enfants 
au moment de la migration conditionnent-ils les soutiens que ces derniers apporteront plus tard 
à leurs ménages restés au pays ? Telles sont les questions auxquelles la présente étude se 
propose de répondre. 

Données et méthodes 
Les données utilisées dans cette étude proviennent d’une enquête probabiliste ayant porté 

sur 945 ménages et 992 biographies individuelles, réalisée à Kinshasa en août-septembre 2007 
dans le cadre du programme « Migrations internationales, recompositions territoriales et 
développement dans les pays du Sud ». Cette enquête a été financée par le gouvernement 
français, à travers le Ceped dans le cadre du 7ème Fonds de Solidarité Prioritaire (FSP7). Deux 
types d’enquête était réalisés simultanément : l’enquête-ménage et l’enquête biographique 
individuelle. L’enquête-ménage était de type quantitatif et aléatoire, à un seul passage. Le 
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questionnaire ménage a été administré aux chefs de ménages ou à leurs conjoints, ou à tout 
autre membre des ménages adultes rencontrés dans la parcelle. Il portait sur l’identification et 
les caractéristiques des membres actuels des ménages, sur l’identification et les caractéristiques 
des membres des ménages en migration, sur la dynamique entre les ménages et les migrants, 
sur les conditions d’habitat des ménages, etc. L’objectif consistait à mesurer la prévalence et 
d’étudier les déterminants de la migration et des transferts des fonds et biens des émigrés. 
L’enquête biographique a porté sur les individus âgés de 20 à 60 ans, tirés de manière aléatoire 
au sein des ménages enquêtés, qu’il s’agisse des migrants de retour, des non-migrants que des 
conjoints des migrants. L’objectif ici était d’étudier les parcours migratoires des individus en 
fonction de leurs histoires matrimoniales, scolaires, professionnelles et autres. Mais pour le 
besoin de cette communication, seule la partie quantitative de l’enquête a été utilisée. Pour ce 
qui est des méthodes d’analyse, à coté des méthodes descriptives, comme l’analyse factorielles 
des correspondances multiples, l’analyse des différences des moyennes et de proportions, 
l’analyse de khi-deux, nous utiliserons les méthodes d’analyses multivariées comme la 
régression logistique, le modèle tobit, etc. 

Populations étudiées 
Les analyses réalisées ont porté sur les migrants issus ou rattachés aux ménages enquêtés 

tels qu’identifiés par les chefs de ménages et/ou leurs conjoints. Les migrants étaient définis 
comme des personnes qui vivaient à l’étranger au moment de l’enquête pendant au moins trois 
3 mois. Parmi ces migrants, on comptait des anciens membres des ménages (ceux qui ont vécu 
dans les ménages pour au moins 3 mois avant de migrer) et des frères et sœurs des chefs de 
ménages et/ou de leurs conjoints. Mais pour faire partie de la population étudiée, ces migrants 
devraient être âgés de 20 à 60 ans au moment de l’enquête. Par ailleurs, pour le besoin de cette 
communication, tous les migrants qui ont été identifiés comme chefs de ménages ou conjoints 
des chefs de ménages ont été exclus des analyses. 

Présentation des résultats 

Participation des ménages à la migration de leurs membres et proportion des migrants aidés 
Les théories comme celle de la stratégie familiale de survie ainsi que de la nouvelle 

économie des migrations de travail mettent en avant l’implication des ménages d’origine dans 
la migration de leurs membres. Elles partent du postulat selon lequel, c’est le ménage, 
répondant aux contraintes liées à l’économie locale, qui « délocalise » certains de ses membres, 
tantôt pour aller chercher des revenus ailleurs, tantôt simplement pour diversifier ses sources de 
revenus (Taylor, 1999 ; Ammassari et Black, 2001). En agissant comme pourvoyeurs des 
moyens devant faciliter la migration de ses membres, le ménage espère, plus tard tirer les 
dividendes rattachées à la migration, tant en terme des transferts monétaires et matériels des 
migrants qu’en termes de reproduction de la migration en son sein (Lututala, 1987 ; Sumata, 
Trefon et Cogels, 2005). Tranchant avec les conceptions néo-classiques qui limitaient la 
décision migratoire dans la seule sphère de l’individu migrant, ces nouvelles théories se 
proposent par contre de démontrer que les décisions en matière des migrations, sont rarement 
des décisions individuelles. Plusieurs entités sociales, dont les ménages et communautés plus 
larges, y participent soit de manière passive à travers les encouragements et les incitations de 
toutes sortes, soit de manière active en fournissant aides, informations et autres facilités à leurs 
potentiels migrants. L’objet de cette section consiste ainsi à voir si la migration des Congolais 
s’inscrit aussi dans ce schéma général. En claire, il s’agira de voir si les ménages kinois 
participent effectivement à la migration de leurs membres, quels types d’aides et facilités 
mettent-ils à leur disposition, et enfin quelle est le profil des migrants les plus susceptibles de 
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bénéficier des aides de leur ménage. Les résultats sur la participation des ménages à la 
migration de leurs membres sont présentés dans les figures 1 et 2 qui suivent. 

Il ressort de la figure 1 qu’un peu plus de 7 ménages sur 10 ont effectivement participé à 
la migration de leurs membres en leur procurant des aides de diverses natures. De même, 7 
migrants sur 10 ont bénéficié des aides de leurs ménages pour effectuer leur migration 
(Figure 2). Tous ces chiffres confirment les postulats des théories de la stratégie familiale de 
survie et celle de la nouvelle économie de migration de travail ainsi que les résultats des études 
antérieures dans le sens de l’implication des ménages d’origine à la migration de leurs 
membres. Avec autant des ménages participant à la migration de leurs membres et autant des 
migrants aidés, on peut déduire que sans cette implication, beaucoup des migrations n’auraient 
simplement pas été possibles. Les ménages rempliraient ainsi leur part de contrat implicite et 
agiraient comme des principaux pourvoyeurs des moyens de la migration de leurs membres 
(Henkibrant, 2001 ; Ammassari et Black, 2001). 

27%

73%

Figure 1: Ménages (%) ayant fourni de 
l'aide à leurs migrants

N'ont pas fourni de l'aide Ont  fourni de l'aide 

27%

73%

Figure 2: Migrants (%) ayant reçu de 
l'aide de leur ménage

Ont reçu de l'aide N'ont pas reçu de l'aide 

Types d’aides fournies d’aides fournies selon les liens de parenté avec le chef de ménages 
Plusieurs études ont démontré que les ménages africains sont souvent des ménages élargis 

voire étendus, où coexistent plusieurs types de liens (Lututala, 1994). Dans ce sens, il n’est pas 
sans intérêt de voire si la chance pour un migrant d’être aidé ainsi que les aides auxquelles il 
peut prétendre seraient liés à la nature du lien qu’il entretient avec le chef de ménage. Deux 
groupes ont été ainsi distingués : le premier comprend les enfants propres du chef de ménage et 
le second regroupe tous les autres liens (frère, sœurs, cousins, neveux, etc.). Nous avons exclu 
des analyses les conjoints des chefs de ménages, notamment à cause de leur faible effectif. 
Pour nous assurer que les proportions des personnes aidées étaient différentes selon ces liens 
avec le chef de ménage, un test de différences de proportions a été réalisé entre ces deux 
groupes. Les résultats de cette analyse sont présentés dans le tableau 1 qui suit. De ce tableau, 
les renseignements suivants peuvent être tirés. 

Signalons d’abord que globalement, près de 9 migrants sur 10 ont été aidés par leur 
ménage dans leurs démarches pour partir. Pour un peu plus de 4 migrants sur 10, les ménages 
ont en plus fournis de l’argent nécessaire, soit pour payer le voyage ou comme argent de poche 
et seuls près de 2 migrants sur 10 ont bénéficié des aides de leurs ménages en rapport avec les 
papiers et titres de séjour. Par rapport aux liens de parenté, on note que plus de 80% des enfants 
des chefs des chefs de ménages qui sont partis en migration ont été aidés par ces derniers, alors 
cette proportion n’était que 71% parmi les autres liens. La différence étant de près de 12 points 

AIDELF. 2012. RELATIONS INTERGÉNÉRATIONNELLES, ENJEUX DÉMOGRAPHIQUES - Actes du XVIe colloque international de l’Aidelf 
(Université de Genève, 21-24 juin 2010), Association internationale des démographes de langue française, ISBN : 978-2-9521220-3-0. 



4 RELATIONS INTERGÉNÉRATIONNELLES. ENJEUX DÉMOGRAPHIQUES 

de pour cent et est significative au seuil de 1‰. De même, nous avons trouvé que les enfants 
des chefs de ménages ont été plus nombreux à bénéficier des frais de voyage et des aides liées 
aux papiers et titres de séjour. Par contre, en ce qui concerne les démarches, on n’observe 
aucune différence statistiquement significative en termes de liens de parenté. 

TABLEAU 1 : NATURE DE L’AIDE FOURNIE PAR LE MENAGE SELON LES LIENS DE PARENTE 
AVEC LE CHEF DE MENAGE 

Natures de l’aide 
Ensemble Enfants du CM Autres liens Test de 

différences de 
proportions Effect. Prop. (%) Effect. Prop. (%) Effect. Prop. (%) 

Aides toutes natures 
Oui 
Non 

347 
949 

26,8 
73,2 

191 
40 

82,7 
17,3 

758 
307 

71,2 
28,8 

11,5*** 

Démarches 
Oui 
Non 

815 
134 

85,9 
13,4 

162 
29 

84,8 
15,2 

653 
105 

86,2 
13,8 1,4ns 

Frais de voyage 
Oui 
Non 

418 
531 

44,0 
56,0 

98 
93 

51,3 
48,7 

320 
438 

42,2 
57,8 9,1*** 

Papiers de séjour 
Oui 
Non 

180 
769 

19,0 
81,0 

66 
125 

34,6 
65,4 

114 
644 

15,0 
85,0 19,6*** 

Légende : ns : non significatif ; *** : significatif au seuil de 1‰ 

Les résultats présentés dans le tableau 1 donnent déjà certaines indications sur le fait que la 
chance d’être aidé au sein du ménage dépend entre autre du lien que le candidat à l’émigration 
entretient avec le chef de son ménage. Par ailleurs, on sait que la probabilité de migrer dépend 
aussi des caractéristiques individuelles du candidat à l’émigration. Et ces mêmes caractéristiques 
agissent également sur la probabilité pour un migrant d’être aidé par sa famille. En effet, d’après 
les auteurs comme Poveda (2007), ce n’est pas n’importe qui dans le ménage qui est envoyé ou 
encouragé à partir, cela cadre d’ailleurs avec la sélectivité migratoire. D’après Dupont et Dureau 
(2007) ce sont les personnes ayant d’une part une forte probabilité de réussir leur intégration à 
l’étranger et d’autre part une forte propension à rapatrier les fonds qui sont les plus susceptibles 
d’être aidés par leurs ménages. Ces jugements se fondant généralement sur le lien de parenté du 
candidat à l’émigration avec le chef de ménage, sur son âge, son sexe, son niveau d’instruction, sa 
profession, son état-matrimonial, etc. 

Se fondant sur ces considérations, nous avons cherché à dégager le profil des migrants 
kinois les plus susceptibles d’être aidés par leurs ménages. Pour y parvenir, nous avons recouru 
à l’analyse factorielle des correspondances multiples. Les résultats sont présentés dans la figure 
4 et résumés dans le tableau 2. La lecture de cette figure permet de faire des commentaires 
suivants 

Les deux premiers axes retenus expliquent près de 84% de la variance totale contenue 
dans les variables initiales. Pendant que le premier axe oppose les migrants résidant en Afrique 
à ceux résidant en Europe, en Amérique et en Asie, le deuxième axe oppose les célibataires des 
mariés. Le premier axe oppose également les migrants qui ont été aidés par leurs ménages à 
ceux qui n’ont pas été aidés. Les migrants les plus aidés par leurs ménages sont : des enfants 
des chefs de ménages, ils sont essentiellement du sexe masculin, et âgés de moins de 40 ans, du 
niveau supérieur et célibataires au moment de la migration. Ils sont issus des ménages riches et 
se rendent principalement en Europe, en Amérique ou en Asie. Par contre, les migrants les 
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moins aidés sont ceux qui ont d’autres liens de parenté que les enfants du chef de ménage, ils 
sont essentiellement de sexe féminin, âgés de 40 ans et plus, du niveau secondaire ou moins, 
mariés ou en rupture d’union. Par ailleurs, ils sont issus des ménages pauvres et se rendent 
principalement en Afrique. Comme, on le voit ces résultats postulent que l’intervention des 
ménages dans la migration de leurs membres procède bien d’une stratégie. Le profil des 
personnes les plus aidées indique bien qu’il s’agit non seulement de personnes sur lesquelles 
les ménages ont plus de contrôle mais aussi des personnes disposant des atouts devant faciliter 
leur intégration à l’étranger. 

FIGURE 4 : PROFIL DES MIGRANTS AIDES PAR LEURS MENAGES 

non
oui

Homme

Femme

SI_Primaire

Secondaire

Supérieur

Célibataire

Marié

Séparé

<_20_ans20-30_ans

30_ans_et+

Enfant_du_CM

Autres_liens Afrique

Europeetautr

Pauvres

Riches

-.4
-.3

-.2
-.1

0
.1

.2

D
im

en
si

on
 2

 (2
1.

6 
%

)

-.3 -.2 -.1 0 .1 .2

Dimension 1 (62.2 %)

Aide du ménage Sexe migrants Instruction Sit. matrim Age migration Liens de parenté Continent de dest Niveau de vie

TABLEAU 2 : PROFILS SOCIO-DEMOGRAPHIQUES DE MIGRANTS SUSCEPTIBLES D’ETRE AIDES PAR 
LEURS MENAGES 

Migrants les plus susceptibles d’être aidés Migrants les moins susceptibles d’être aidés 
Enfants du chef de ménage  Autres liens de parenté avec le chef de ménage 
Personnes de sexe masculin  Personnes de sexe féminin  
Personnes de niveau supérieur  Personnes de niveau secondaire et moins 
Personnes âgées de moins de 30 ans Personnes de 30 ans et plus  
Personnes célibataires   Personnes vivant en union ou en rupture d’union 
Personnes se rendant en Europe, Amérique ou Asie Personnes se rendant en Afrique  

Migrants ayant réalisé des transferts au profit de leurs ménages d’origine 
Nous nous intéressons ici au comportement de transfert des migrants congolais. Il s’agira 

dans un premier temps de déterminer la proportion des migrants qui ont envoyé des transferts 
(toutes natures confondues, monétaire et matériel) à leurs ménages et dans un second temps 
d’étudier le comportement de transferts de ces migrants en fonction de liens de parenté avec le 
chef de ménage. Précisons toutefois qu’à la différence de transfert toutes natures confondues et 
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des transferts matériels pour lesquels la période de référence s’étale sur toute la durée de la 
migration, la période de référence pour les transferts monétaires s’est limitée à la période de 
douze derniers mois ayant précédé l’enquête. 

La figure 5 montre que 57% de migrants ont déjà réalisé au moins une fois un transfert 
(toutes natures confondues) en direction de leur ménage d’origine depuis leur installation à 
l’étranger. De même, 31% de ces migrants ont envoyé de biens en nature à leur ménage 
d’origine durant la même période. Quand on considère les transferts monétaires, cette 
proportion passe à 54%. Le fait que beaucoup d’émigrés congolais réalisent de transferts au 
profit de leurs ménages d’origine n’est pas un phénomène nouveau. Dans son étude sur les 
migrants congolais installés à Paris, Lututala (2005) avait aussi trouvé que seuls 37% d’entre 
eux n’avaient pas réalisé des transferts. Tout cela pourrait indiquer que les migrants ont bien 
intériorisé la « mission » leurs confiée par leurs ménages et qu’ils rempliraient, avec 
satisfaction, leur part du contrat. Ceci cadre d’ailleurs avec le postulat de la théorie de la 
nouvelle économie de la migration internationale de travail ainsi que celui de motivation 
d’altruisme tempéré (Lucas et Stark, 1985). 

FIGURE 5 : PROPORTIONS (%) DES MIGRANTS AYANT TRANSFERE 
SELON LA NATURE DU TRANSFERT 
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Le tableau 3 porte sur la probabilité de transférer des migrants en fonction des liens de 
parenté avec le chef de ménage. On y observe qu’effectivement pour tous ces types de 
transferts, la probabilité de transférer est plus élevée parmi les enfants des chefs de ménages 
que les autres liens. En effet, alors qu’un peu plus de 7 enfants de chefs de ménages sur 10 ont 
réalisé des transferts toutes natures confondues, cette proportion tombe à un peu plus de 
5 migrants sur 10 parmi les autres liens. De même, près de 7 enfants des chefs de ménages sur 
10 ont envoyé de l’argent au cours de 12 derniers mois précédant l’enquête contre seulement 
5 migrants sur 10 parmi les autres liens. Ceci indique que le comportement de transfert est plus 
fort lorsque l’on est un peu plus proche du chef de ménage, comme l’était par ailleurs la 
probabilité d’être aidé. Dans les lignes qui suivent, nous avons essayé de contrôler les liens de 
parenté avec d’autres variables pour voir si sa valeur prédictive se maintiendrait. 
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TABLEAU 3 : PROBABILITE DE TRANSFERER SELON LE LIEN DE PARENTE 

Variables 
Ensemble 

Effectif % Khi-deux 
Tous transferts 

Enfants du chef de ménage 231 72,7 
Autres liens  1065 53,3 28,8*** 

Transfert monétaire 
Enfants du chef de ménage 231 69,3 
Autres liens  1065 50,1 28,2*** 

Transfert matériel  
Enfants du chef de ménage 231 39,0 
Autres liens  1065 29,3 8,3*** 

Légende : *** : significatif au seuil de 1 ‰ 

Déterminants du comportement de transferts des migrants 
Il est question ici de déterminer les facteurs socio-démographiques, familiaux et 

migratoires de l’émigré susceptibles d’agir sur sa propension à transférer des fonds et biens 
mais aussi sur le volume des montants transférés. On sait de par la littérature que : «Migrant 
remittances depend both on the migrant’s earnings and willingness and motivation to share 
part of these earnings with his/her household of origin » (Taylor, 1999 : 75). Ce que notent 
également Straubhaart et Vadean (2006), pour qui le niveau des flux de transferts opérés par un 
émigré dépend à la fois de ses possibilités, c’est-à-dire de son revenu, et de la partie qu’il 
épargne de ce revenu, et de sa motivation à rapatrier ses économies dans son pays d’origine. 
Bien entendu, la volonté d’effectuer ces transferts dépend aussi de la durée de la migration, de 
la situation familiale des migrants (célibataire, marié, avec ou sans enfants) et des effets des 
réseaux (les migrants s’expatrient-ils seuls ? accompagnés de leur famille ? et conservent-ils 
des liens avec les personnes qu’ils ont laissées derrière eux ?). Russel (1986) et Penent (2003) 
mentionnent également d’autres caractéristiques démographiques de l’émigré (l’âge, le sexe, 
etc.), ses caractéristiques socio-économiques (l’emploi, niveau et stabilité du revenu, …), la 
situation professionnelle des autres membres du ménage, le nombre des parents restés au pays, 
les objectifs, le type de la migration effectuée, etc. 

Prenant en compte quelques unes de ces caractéristiques, nous tenterons de voir ce qu’il 
en est pour les migrants congolais. Nous allons recourir pour cela à la régression logistique 
multivariée. Trois modèles seront ainsi construits. Le premier portera sur un modèle global, il y 
sera notamment question de voir si l’introduction des variables supplémentaires modifie le sens 
de relation entre la probabilité de transférer et les liens de parenté. Le deuxième modèle portera 
uniquement sur les enfants des chefs de ménages et le dernier sur les autres liens de parenté. 
L’objectif étant de voir si ce sont les mêmes facteurs qui agissent sur la probabilité de 
transférer dans ces deux derniers groupes. 

La lecture du tableau 4 permet de tirer des renseignements suivants : par rapport au 
modèle global, on peut voir d’abord que globalement ce modèle ajuste bien les données 
puisque que le test y appliqué est significatif au seuil de 1‰. Et en contrôlant l’effet des autres 
variables, les enfants des chefs de ménages ont près de 3 fois plus de chance de réaliser des 
transferts que les autres liens. Et ce résultat est significatif au seuil de 1‰. Les femmes ont 
2 fois plus de chance de réaliser de transferts que les hommes et ce, au seuil de 1‰. 
L’augmentation de l’âge du migrant entraîne dans un premier temps l’augmentation de la 
probabilité de transférer jusqu’à un certain seuil avant de se stabiliser par la suite, c’est ainsi 
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que les personnes âgées de 30 à 39 ans ont 1,5 fois plus de chance de réaliser des transferts que 
les personnes de 20 à 30 ans prises comme modalité de référence, et ce au seuil de 1‰. Par 
contre celles de 40 ans et plus ont aussi près de 1,5 fois plus de chance de transférer que les 
moins de 30 ans mais ce résultat est significatif seulement au seuil de 10%. Les migrants qui 
ont une occupation professionnelle ont, au seuil de 1‰, 2 fois plus de chance de réaliser de 
transfert que ceux qui sont sans emploi. Même si le résultat n’est pas statistiquement 
significatif, on note que plus le niveau d’instruction augmente, plus l’est également la 
probabilité de transférer. Les mariés ont, au seuil de 1‰, 1,5 fois plus de chance de transférer 
que les célibataires, pendant qu’on n’observe aucune différence statistiquement significative 
entre les séparés et les célibataires. Cela pourrait postuler que le fait de vivre en union, qui 
traduit dans une certaine mesure le degré d’intégration, améliore la probabilité de transférer. 
Les migrants issus de ménages riches ont, au seuil de 1‰, près de 2 fois plus de chance de 
transférer que ceux issus des ménages pauvres. Ceux qui ont bénéficié des aides des ménages 
ont aussi 1,5 fois plus de chance de transférer que ceux qui n’ont pas bénéficié de telles aides et 
ce, au seuil de 1‰. Les migrants résidant en Europe ont près de 2 fois plus de chance de 
transférer que ceux résidant en Afrique et ce, au seuil de 1‰. Ceux qui résident en Amérique 
ou en Asie ont 1,5 fois plus de chance de transférer que ceux qui résident en Afrique, mais ce 
résultat n’est pas statistiquement significatif. Enfin, la probabilité de transférer augmente dans 
un premier temps avec la durée de résidence à l’étranger avant de se mettre à baisser par la 
suite. Ainsi, les migrants qui sont entre leurs 5ème et 10ème années à l’étranger ont , au seuil de 
1‰, 1,6 fois plus de chance de transférer que ceux qui ont fait moins de 5 ans. Par contre ceux 
qui ont fait au moins 10 ans ont 1,2 fois plus de chance de transférer que ceux qui ont fait 
moins de 5 ans, mais ce résultat n’est pas statistiquement significatif. Ces premières analyses 
montrent que hormis le niveau d’instruction, toutes les variables intégrées dans le modèle ont 
un lien avec la probabilité de transférer. La question qui pourrait se poser maintenant consiste à 
se demander si ce sont les mêmes facteurs qui déterminent la probabilité de transférer selon le 
lien de parenté avec le chef de ménage. C’est à cette question que répondent les modèles 2 et 3. 

L’examen du modèle 2 montre que seuls deux facteurs agissent de manière différentielle sur 
la probabilité de transférer parmi les enfants des chefs de ménages. Il s’agit du statut matrimonial 
et de la durée de migration. En effet, les enfants mariés ont 2,7 fois plus de chance de réaliser de 
transferts que les enfants célibataires au seuil de 5%. Et ceux vivant en rupture d’union ont 1,6 
fois moins de chance de transférer que les célibataires, mais ce résultat n’est pas significatif. 
Comme pour le modèle global, la probabilité pour les enfants de transférer augmente dans un 
premier temps avec la durée de la migration, avant de retomber par la suite. Ainsi, les enfants qui 
sont entre leurs 5ème et 10ème années à l’étranger, ont 3 fois plus de chance de réaliser de transfert 
que ceux qui ont fait moins de 5 ans. Ceux qui ont fait au moins 10 ans ont 2,4 fois plus de 
chance de transférer que ceux qui ont fait moins de 5 ans mais le résultat n’est pas significatif. 
Quant au modèle 3, qui concerne les autres liens de parenté, on voit que les femmes ont 2 fois 
plus de chance de transférer que les hommes, au seuil de 1‰. L’âge ne dégage pas des liens 
significatifs avec la probabilité de transférer parmi les autres liens. Par contre, les migrants qui 
travaillent ont 2 fois plus de chance de transférer que ceux qui ne travaillent pas, au seuil de 1‰. 
L’instruction du migrant ne dégage pas de liens significatifs avec la probabilité de transférer. Les 
membres des autres liens issus de ménages riches ont 1,8 fois plus de chance de transférer que 
ceux qui sont issus de ménages pauvres et ce au seuil de 1‰. De même, ceux parmi eux qui ont 
bénéficié des aides de leurs ménages ont 1,5 fois plus de chance de réaliser de transfert que ceux 
qui n’ont pas bénéficié de telles aides. Les migrants résidant en Europe ont, au seuil de 1‰, 1,8 
plus de chance de transférer que ceux qui résident en Afrique et ceux vivant en Amérique et Asie, 
ont 1,5 fois plus de chance de transférer que ceux qui résident en Afrique, mais ce résultat n’est 
pas significatif. Enfin ceux qui ont fait entre 5 et 10 ans ont 1,4 fois plus de chance de transférer 
que ceux qui ont fait moins de 5 ans et ce, au seuil de 5%. Par contre, pas de différences 
significatives entre ceux qui ont fait au moins 10 ans et ceux qui ont fait moins de 5 ans. 
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TABLEAU 4 : DETERMINANTS DE TRANSFERT 
SELON LES LIENS DE PARENTE AVEC LE CHEF DE MENAGE 

Variables Modèle 1 
(modèle global) 

Modèle 2 
(enfants du cm) 

Modèle 3 
(autres liens) 

Liens de parenté 
Enfants du CM 2,93*** - - 
Autres liens (M.R) - - - 

Sexe  
Homme (MR) - - - 
Femme  2,01*** 1,15ns 2,16*** 

Âge à l’enquête 
20-29 ans (M.R) - - - 
30-39 ans 1,49** 1,64ns 1,38ns 
40 ans et + 1,46* 1,58ns 1,35ns 

Occupation 
Sans occupation (M.R) - - 
Occupé  2,11*** 1,73ns 2,15*** 

Niveau d’instruction 
Sans instruction et prim (M.R)  - - - 
Secondaire 1,09ns 6,56ns 0,99ns 
Supérieur  1,25ns 8,16ns 1,13ns 

Statut matrimonial 
Célibataire (M.R) - - - 
En union 1,53*** 2,68** 1,49** 
Séparé  0,98ns 0,63ns 0,96ns 

Niveau de vie 
Pauvre (M.R) - - - 
Riche 1,78*** 1,77ns 1,77*** 

A bénéficié de l’aide 
Non (M.R) - - 
Oui 1,55*** 1,1ns 1,56*** 

Continent de résidence 
Afrique (M.R) - - - 
Europe  1,87*** 2,13ns 1,81*** 
Amérique et Asie 1,52ns 2,58ns 1,47ns 

  Durée migration 
< 5 ans (M.R) - - - 
5-9 ans 1,60*** 3,12** 1,43** 
10 ans et + 1,24ns 2,39ns 1,15ns 

Nombre d’observation 
Prob>Chi2 

1082 
0,000 

192 
0,000 

890 
0,000 

Légende : M.R : modalité de référence ; ns : non-significatif ; * : significatif au seuil de 10 % ; 
*** : significatif au seuil de 5 % ; *** : significatif au seuil de 1 % 

En regard de ce qui précède, on peut dire que les comportements de transfert des migrants 
diffèrent selon les liens de parenté avec les chefs de ménages. Si pour les enfants du chef de 
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ménage, le comportement de transfert est plus fort et dépend moins de leurs caractéristiques 
sociales et démographiques. Pour les membres des autres liens par contre, c’est plus les autres 
caractéristiques qui expliquent la probabilité de transférer. Parmi ces facteurs, il y a le sexe, 
l’occupation professionnelle, le niveau de vie du ménage et le fait d’avoir bénéficié d’une aide. 

Déterminants des montants transférés des migrants 
Après avoir déterminé dans la section précédente les facteurs susceptibles d’agir sur la 

probabilité de transférer, il nous revient maintenant de déterminer parmi ces mêmes facteurs ceux 
qui sont susceptibles d’agir sur le volume des montants transférés. Étant donné qu’une bonne 
proportion des migrants n’a pas envoyé de l’argent, nous avons opté pour le modèle tobit, qui se 
prête mieux à cette nature tronquée de la variable à expliquer. Les facteurs à utiliser sont les 
mêmes que ceux utilisés précédemment. Trois modèles seront également construits. Mais, avant 
de passer au modèle tobit proprement dit, nous avons cru utile de passer par une description de la 
variable à expliquer, qui est le montant total transféré au cours de douze derniers mois. Cette 
description sera en faite en fonction des caractéristiques des migrants et en ayant recours au test 
de différences de moyennes. Les résultats sont présentés dans le tableau 5 qui suit. 

On peut donc voir à partir de ce tableau et pour ce qui est du modèle 1 que les enfants des 
chefs de ménages ont transféré en moyenne 172 $US de plus que les autres liens. Cette différence 
est statistiquement significative au seuil de 1‰. Même si les femmes ont transféré en moyenne 
52 $US de plus que les hommes, cette différence n’est pas statistiquement significative. De 
même, il n’y a pas des différences statiquement significatives en termes de montants moyens 
transférés selon le niveau d’instruction et selon que le migrant exerce un emploi ou non. Par 
contre, plus le niveau d’instruction du migrant augmente, plus l’est également le montant 
transféré. C’est ainsi que la différence entre les migrants non instruits et du niveau primaire et 
ceux du niveau secondaire va du simple à plus de double. Et cette différence est significative au 
seuil de 5%. Par ailleurs, même si les mariés ont transféré en moyenne 12 $US de plus que les 
célibataires et 67 $US de plus que les séparés ; ces différences ne sont pas statistiquement 
significatives. Les migrants issus des ménages riches ont transféré en moyenne plus de deux fois 
plus que les migrants issus des ménages pauvres. Ceux qui ont reçu l’aide de leurs ménages au 
moment du départ en migration ont transféré en moyenne 126 $US de plus que ceux qui n’ont pas 
bénéficié de ces aides. De même, plus éloignés est le continent de résidence, plus grand est aussi 
le montant transféré par les migrants. C’est ainsi que les migrants résidant en Europe ont transféré 
en moyenne 209 $US de plus que ceux résidant en Afrique et ceux résidant en Amérique et en 
Asie ont transféré en moyenne 20 $US de plus que ceux résidant en Europe et ces différences 
sont statistiquement significatives au seuil de 1‰. Enfin, même si les montants transférés 
augmentent dans un premier temps avec la durée de la migration, les différences observées ne 
sont pas statistiquement significatives. Ces analyses permettent de constater que ce sont le lien de 
parenté avec le chef de ménage, le niveau d’instruction du migrant, le niveau de vie du ménage 
d’origine, le fait d’avoir bénéficié d’une aide ainsi que le continent de résidence qui agissent sur 
le volume des montants transférés par les migrants. 

Lorsque l’on cherche à dégager les facteurs qui expliquent le volume des montants 
transférés selon les liens de parenté avec les chefs de ménages, on s’aperçoit que pour le modèle 
qui porte uniquement sur les enfants des chefs de ménages, ce sont le niveau d’instruction, le 
niveau de vie du ménage, le continent de résidence ainsi que la durée de la migration qui 
semblent expliquer les montants transférés. De même, dans le modèle portant uniquement sur les 
membres des autres liens de parenté, c’est pratiquement les mêmes variables qui expliquent le 
volume de montants transférés. À la différence du modèle 2, ici, les aides reçues du ménage 
deviennent significatives. Ceci donne à penser pour les comportements des membres des autres 
liens seraient plus guidés par les motifs liés au remboursement de la dette contractée au moment 
de la migration alors que chez les enfants, il s’agirait plus du modèle altruiste. 
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TABLEAU 5 : MONTANTS MOYENS TRANSFÉRÉS PAR LES ÉMIGRÉS SELON LEURS 
CARACTÉRISTIQUES SOCIO-DÉMOGRAPHIQUES, MIGRATOIRES ET FAMILIALES 

Variables 
Modèle 1 

(Ensemble) 
Modèle 2 

(Enfants du CM) 
Modèle 3 

(Autres liens) 
Moyenne Test F Moyenne Test F Moyenne Test F 

Liens de parenté  
Enfants du CM 379,5 - - - - 
Autres liens 207,1 9,86*** - - - - 

Sexe  
Homme 214,1 343,1 184,9 
Femme  267,5 0,54ns 430,4 0,54ns 234,7 1,25ns 

Âge à l’enquête 
20-29 ans 287,2 464,4 229,3 
30-39 ans 206,0 272,7 189,3 
40 ans et + 262,0 1,36ns 469,3 1,36ns 231,4 0,38ns 

Occupation 
Sans occupation 244,3 376,2 209,7 
Occupé 243,8 0,00ns 425,8 0,13ns 210,5 0,00ns 

Niveau d’instruction 
Sans instruction et primaire 123,8 7,5 133,0 
Secondaire 210,2 336,1 182,7 
Supérieur  330,2 4,14** 507,6 1,44** 287,0 2,54* 

Statut matrimonial 
Célibataire 233,1 352,4 196,6 
En union 245,2 396,4 218,9 
Séparé 178,3 0,25ns 448,0 0,10ns 127,2 0,47ns 

Niveau de vie 
Pauvre 125,6 143,3 122,3 
Riche 314,3 19,73*** 513,4 9,62*** 267,8 10,58*** 

A bénéficié de l’aide 
Non 150,6 230,4 140,2 
Oui 277,1 6,82*** 418,7 1,45ns 241,4 4,10** 

Continent de résidence 
Afrique  136,8 207,3 120,8 
Europe  346,2 553,9 304,5 
Amérique et Asie 366,2 12,89*** 810,7 5,96*** 277,3 8,35*** 

Durée migration 
< 5 ans 183,1 263,3 166,9 
5-9 ans 294,6 301,1 292,8 
10 ans et + 251,7 2,28ns 609,7 3,35** 187,9 2,76* 

Moyenne générale 237,5 379,5 207,1 

Légende : ns : non-significatif ; * : significatif au seuil de 10 % ; *** : significatif au seuil de 5 % ; 
*** : significatif au seuil de 1 % 
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La description qui vient d’être faite ci-haut a indiqué qu’à quelques différences près, c’est 
pratiquement les mêmes variables qui agissent sur le volume des montants transférés par les 
migrants quel que soit le modèle pris en compte. Trois variables ont maintenu leurs valeurs 
prédictives dans tous les trois modèles : il s’agit du niveau d’instruction, du niveau de vie du 
ménage et du continent de résidence. Une variable explique le volume de transferts dans les 
modèles 2 et 3, alors qu’elle est sans effet dans le modèle 1, il s’agit de la durée de la 
migration. Une autre variable explique le volume des montants transférés dans les modèles 1 et 
3, alors qu’elle est sans effet dans le modèle 2 ; il s’agit du fait de recevoir de l’aide du 
ménage. Il nous revient maintenant de voir qu’adviendraient les valeurs prédictives de toutes 
ces variables dans l’optique d’un modèle multivarié. Nous recourons pour cela au modèle tobit 
multivarié. 

Les résultats de modèle tobit multivarié sont présentés dans le tableau 6. En ce qui concerne 
le modèle général, on note que même si les valeurs absolues des coefficients diminuent, dans 
l’ensemble, le passage au modèle multivarié améliore les pouvoirs explicatifs de beaucoup de 
variables. D’abord, par rapport au lien de parenté, on voit toujours que, même en contrôlant 
l’effet des autres variables, les enfants des chefs de ménages ont transféré en moyenne 167 $US 
de plus que les membres d’autres liens. Cette différence est statistiquement significative au seuil 
de 1‰. Les femmes ont également transféré en moyenne 105 $US de plus que les hommes et ce, 
au seuil de 5%. En ce qui concerne l’âge, les migrants âgés de 30 à 39 ans ont transféré en 
moyenne 107 $US de moins que ceux âgés de 20 à 29 ans et ce résultat est statistiquement 
significative au seuil de 10%. Pendant que ceux âgés de 40 ans et plus ont transféré en moyenne 
118 $US de moins que ceux âgés de 20 à 29 ans, mais ce résultat n’est pas statistiquement 
significatif.  De même, les montants transférés ne sont pas différents selon que le migrant 
travaille ou non. De même en est-il en ce qui concerne le niveau d’instruction et le statut 
matrimonial. Par contre, les migrants issus des ménages riches ont transféré en moyenne 103 $US 
de plus que ceux issus des ménages pauvres et ce résultat est significatif au seuil de 5%. 

Dans le modèle multivarié, le fait d’avoir reçu l’aide du ménage perd sa valeur prédictive 
sur le montant de transfert. Par ailleurs, comme dans le cas de l’analyse univariée, plus le 
continent de résidence est éloignée, plus élevé sont aussi les montants transférés. Ainsi, les 
migrants résidant en Europe ont transféré en moyenne 155 $US de plus que ceux résidant en 
Afrique pendant que ceux résidant en Amérique et en Asie, ont transféré en moyenne 209 $US 
de plus que ceux qui résident en Afrique. Enfin, pas de différence statistiquement significative 
en termes de durée de la migration. Lorsqu’on examine le modèle portant sur les enfants des 
chefs de ménages, on note aussi plus l’âge augmente, moins les montants transférés sont 
élevés. Par exemple, alors que les enfants âgés de 30 à 39 ans ont transféré en moyenne 
293 $US de moins que ceux âgés de 20 à 29 ans, cette  moyenne tombe à moins de 496 $US 
parmi les enfants âgés de 40 ans et plus. Les enfants issus des ménages riches ont transféré en 
moyenne 290 $US de plus que ceux issus des ménages pauvres. Les enfants vivant en Europe 
ont transféré en moyenne 288 $US de plus que ceux résidant en Afrique au seuil de 10%, 
pendant que ceux résidant en Amérique et Asie ont transféré en moyenne 360 $US de plus que 
ceux résidant en Afrique, mais ce résultat n’est pas statistiquement significatif. Enfin, les 
enfants ayant fait au moins 10 ans à l’étranger ont transféré en moyenne 327 $US de plus que 
ceux qui ont fait moins de 5 ans, et ce, au seuil de 5%. 

Seules trois variables se sont avérées significatives sur le volume de montants transférés 
dans le modèle 3, portant sur les membres d’autres liens de parenté. Il s’agit du sexe du 
migrant, du continent de résidence et de la durée de la migration. Concernant particulièrement 
la durée de résidence, alors que chez les enfants, plus les migrant résidait à l’étranger, plus 
important était le volume de son transfert, chez les autres liens par contre, il faut attendre entre 
la 5ème et 10ème pour que le montant de transfert augmente. Mais au bout de 10 ans, le montant 
de transfert se met encore à baisser. 
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TABLEAU 6 : DETERMINANTS DES MONTANTS DES TRANSFERTS REALISES PAR LES EMIGRES SELON 
LEURS CARACTERISTIQUES SOCIO-DEMOGRAPHIQUES 

Variables Modèle 1 
(Ensemble) 

Modèle 2 
(Enfants du CM) 

Modèle 3 
(Autres liens) 

Liens de parenté  
Enfants du CM 167,36*** - - 
Autres liens (M.R) - - - 

Sexe 
Homme (MR) - - - 
Femme 105,09** 112,85ns 97,70* 

Age à l’enquête 
20-29 ans (M.R) - - - 
30-39 ans -106,96* -292,66* -65,35ns

40 ans et + -117,51ns -495,39** -58,38ns

Occupation 
Sans occupation (M.R) - - - 
Occupé 66,56ns 210,25ns 44,05ns 

Niveau d’instruction 
Sans instruction et prim (M.R) - - - 
Secondaire 13,93ns 243,45ns -6,67ns

Supérieur 116,35ns 355,13ns 102,88ns 
Statut matrimonial 

Célibataire (M.R) - - - 
En union -62,63ns -50,06ns -57,00ns

Séparé -61,41ns -13,48ns -82,24ns

Niveau de vie 
Pauvre (M.R) - - - 
Riche 103,26** 290,21** 61,99ns 

A bénéficié de l’aide 
Non (M.R) - - - 
Oui 85,51ns 222,23ns 62,13ns 

Continent de résidence 
Afrique (M.R) - - - 
Europe 154,79*** 288,15* 127,76** 
Amérique et Asie 209,38** 360,22ns 160,36ns 

Durée migration 
< 5 ans (M.R) - - - 
5-9 ans 81,23ns -36,34ns 116,23* 
10 ans et + 92,18ns 327,43** 43,08ns 

Constance -244,7ns

Nombre d’observation 
Prob. > Chi2 

1082 
0,000 

192 
0,000 

890 
0,000 

Légende : M.R : modalité de référence ; ns : non-significatif ; * : significatif au seuil de 10 % ; 
*** : significatif au seuil de 5 % ; *** : significatif au seuil de 1 % 
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Discussion des résultats 
Cette partie de l’article se propose de confronter les résultats auxquels l’étude a abouti à 

ceux des études antérieures qui ont abordé le même sujet. De manière générale, les résultats 
présentés ici ne s’écartent pas fondamentalement de ceux de ces études. La première variable 
pour laquelle un certain consensus a été trouvé quel que soit le modèle utilisé est bien entendu 
le lien de parenté avec le chef de ménage. En effet, qu’il s’agisse de la probabilité de 
transférer ou du montant de transfert, les enfants des chefs de ménage ont présenté à la fois des 
probabilités plus élevées de transférer mais ont également envoyé des montants plus élevés que 
les membres d’autres liens de parenté. En effet, beaucoup d’autres études ont trouvé que plus 
les liens avec le chef de ménage est fort, plus également l’est la probabilité de transférer. C’est 
ce que Holst et al., (2008) ont trouvé pour le cas d’émigrés installés en Allemagne. Gubert 
(2009) a également trouvé que les émigrés qui étaient chefs de ménages, ou fils de chefs de 
ménages transféraient plus que les autres. Cette convergence des résultats se comprend quand 
on sait que l’implication de plus en plus grande des ménages dans la sphère des décisions 
migratoires de leurs membres est justement motivée par l’espoir de bénéficier plus tard des 
rentrées financières sous forme des transferts financiers et matériels (Stark et Bloom, 1985 ; 
Gubert, 1996 ; Findley, 1997) et cet espoir est d’autant plus probable que les migrants 
appartiennent au cercle restreint du chef de ménage. Cette implication des ménages se 
matérialise également par les aides de natures diverses qu’ils fournissent à leurs membres à 
leur départ en migration. C’est ainsi qu’en retour ceux qui bénéficient de ces aides se montrent 
plus généreux envers leurs ménages. Gubert (2009) montre par exemple pour le cas des 
migrants maliens originaires de la région de Kayes que ceux qui ont reçu de l’aide au moment 
du départ en migration transfèrent plus que ceux qui n’ont pas reçu de telles aides. Pour ce qui 
nous concerne, nous avons trouvé le fait de recevoir de l’aide agissait uniquement au niveau de 
la probabilité de transférer et uniquement dans le modèle global et dans le modèle des membres 
des autres liens. Que les aides agissent sur les membres des autres liens se comprend dans la 
mesure où ces aides placent ces derniers dans une situation de « dettes » morales vis-à-vis de 
leurs ménages. Dans ces conditions, l’argent renvoyé par les émigrés seraient vus non 
seulement comme une contrepartie de dépenses engagées par les ménages au moment du 
départ en migration mais aussi une forme de remboursement de la « dette » contractée par les 
émigrés (Stark et Lucas, 1988 ; Poirine, 1997 ; Hagen-Zanker et Siegel, 2007 ; Gubert, 2007). 
Par contre chez les enfants, le sentiment altruiste domine l’aspect remboursement dans ce sens 
que qu’ils soient aidés ou non, tous les enfants ont des chances identiques de transférer. 

Une autre variable qui s’est révélée être un bon prédicteur du comportement de transfert 
est l’exercice d’une activité professionnelle. Beaucoup de recherches antérieures sur les 
transferts de migrants ont trouvé que les migrants qui avaient un emploi, non seulement 
transférer plus que ceux qui n’avaient pas d’emploi mais ils envoyaient également des 
montants plus élevés que ceux qui ne travaillent pas. Par exemple, Osaki (2003) pour les cas 
des émigrés thaïlandais, Funkhouser (1995) pour le cas des émigrés nicaraguayens et Kelly et 
Solomon (2009) pour le cas des émigrés mexicains ont trouvé les mêmes résultats. Mais les 
résultats trouvés ici indiquent que la probabilité de transférer de migrants qui travaillent est 
plus élevée que celle des migrants qui ne travaillent pas, mais ceci est vrai uniquement pour le 
modèle global et pour le modèle des autres liens de parenté. Par contre, chez les enfants des 
chefs de ménages, on transfère presque de la même façon, que l’on travaille ou non. Cela 
pourrait simplement dire que chez ces derniers, ce sont des considérations d’ordre altruiste qui 
guident le comportement de transfert et non les considérations économiques comme chez les 
autres liens. De même, nous n’avons observé aucune différence statistiquement significative 
selon l’occupation professionnelle en ce qui concerne les montants de transfert. 

Pour ce qui est de sexe, les résultats trouvés sont un peu contrastés. Si pour la probabilité 
de transférer, les femmes transfèrent plus que les hommes dans le modèle général et parmi les 
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membres des autres liens ; dans le modèle des enfants par contre, le sexe est resté non 
significatif. De même, en ce qui concerne les montants transférés, les femmes ont transféré des 
montants plus élevés que les hommes dans le modèle global et chez les membres d’autres liens. 
Ces résultats, si contrastés soient-ils, ont déjà été trouvés, notamment par Lucas et Stark (1985) 
et Koksal (2006) pour les émigrées turques. Que les femmes transfèrent plus que les hommes 
dans le contexte migratoire congolais étonne quelque peu. En effet, lorsque l’on analyse par 
exemple la situation de l’emploi parmi les migrants, on s’aperçoit que la proportion des 
femmes qui travaillent est de loin inférieure à celle des hommes. Et sachant que c’est des 
revenus qu’ils tirent de leurs emplois que les émigrés réalisent de transferts, on ne peut que 
s’étonner que ceux qui ne sont pas nombreuses à exercer des emplois, se trouvent 
proportionnellement plus nombreuses à transférer. Dans ces conditions, il vaut mieux chercher 
l’explication ailleurs que dans l’exercice d’une activité en elle-même, notamment en recourant 
aux éléments contextuels. Et par rapport à cela, on remarque à Kinshasa que les femmes sont 
généralement plus altruistes et plus attentives à la situation sociale de leurs proches que ne le 
sont les hommes. D’ailleurs, Chant et Radcliffe (1992) avaient déjà observé la même situation 
dans quelques pays sous-développés. Les femmes participent plus à la solidarité intrafamiliale 
dont parle Penent (2003) dans sa typologie de motivations liées aux migrations. 

Pour ce qui est de l’instruction, étant donné ses liens étroits avec l’emploi et le revenu, 
on s’attend à ce que les émigrés plus instruits aient une probabilité plus élevée de transférer que 
les moins instruits. Les résultats obtenus ici s’écartent de cette tendance. En effet, au niveau 
multivarié, l’instruction n’explique ni la probabilité de transférer, encore moins les montants 
transférés. Nombre d’études antérieures ont également trouvé des résultats contrastés entre 
l’instruction et le transfert. C’est le cas notamment de Sousa et al., (2009) qui ont trouvé pour 
le cas des émigrés albaniens un lien négatif entre le niveau d’instruction et la probabilité de 
transférer, d’une part et le montant transféré, d’autre part. Pendant que Holst et al., (2008) ont 
trouvé pour les émigrés turcs et autres installés en Allemagne que plus l’émigré était instruit, 
mieux il transférait. Plusieurs facteurs pourraient expliquer cet état de chose, on peut d’abord 
penser au fait que les émigrés ayant un niveau d’instruction élevé sont souvent issus des 
ménages aisés, qui n’ont pas grandement besoin de transferts des migrants pour leur survie 
(Lerch et Wanner, 2006). Il se pourrait aussi que beaucoup de ces émigrés migrent pour des 
raisons d’études et qu’ils soient encore effectivement aux études au moment de la collecte et 
que par conséquent ils n’envoient pas suffisamment d’argent à leur ménage. On peut aussi 
penser au fait que l’instruction ne soit pas un facteur discriminant dans l’accès au marché de 
travail chez la plupart des populations émigrantes, étant donné que nombreux par eux sont 
employés dans des emplois qui n’exigent pas de grandes qualifications professionnelles ou 
n’ont rien avoir avec leurs qualifications intellectuelles antérieures. 

Pour ce qui est de l’âge, les résultats indiquent que l’âge des migrants ne semble pas 
expliquer la probabilité de transférer ni chez les enfants des chefs de ménages ni même chez les 
membres d’autres liens. Par contre, pour ce qui des montants, on a noté que dans le modèle 
global et dans le modèle enfants des chefs de ménage, plus l’âge augmentait, plus faibles 
étaient les montants transférés. Ces résultats ne permettent pas de se faire une idée claire. Ainsi 
en est-il d’ailleurs de la plupart des recherches antérieures (Funkhouser, 1995 ; Osaki, 2003 ; 
Chaabita, 2007 ; Sousa et al., 2009 ; Host et al., 2008). Cela pourrait s’expliquer par le fait de 
la concentration de la population émigrante à certains âges spécifiques (20 à 30 ans) et de ce 
fait la dispersion pourrait être faible. La situation matrimoniale de l’émigré est aussi une des 
variables pour laquelle la plupart des études convergent dans le sens de ses liens avec la 
probabilité de transférer. On trouve dans la plupart de cas que les mariés ont une probabilité 
plus élevée de réaliser de transfert que les autres (Durand et al., 1996 ; Holst et al., 2008). En 
ce qui nous concerne aussi, nous avons aussi trouvé qu’effectivement les mariés ont une 
probabilité plus élevée de transférer que les non-mariés. Mais en ce qui concerne les montants 
transférés, nous n’avons trouvé aucune différence. Le lieu de résidente de migrants a été décrit 
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dans la littérature comme ayant des effets sur leurs probabilités de transférer. Nous avons 
trouvé que dans le modèle global et dans le modèle des membres des autres liens, les migrants 
qui résident en Europe ont des probabilités plus élevées que ceux qui résident en Afrique. Mais 
pour ce qui est des montants transférés, quel que soit le modèle, les migrants résidant en 
Europe ont envoyé des montants plus élevés que ceux qui résident en Afrique. Gubert (2009) a 
également trouvé le même résultat pour le cas des émigrés maliens originaires de Kayes et 
installés en France et en Afrique. Le fait que les lieux de résidence de migrants aient une 
incidence sur leur probabilité de transférer se justifie. En effet, le choix de ces lieux est entre 
autre dicté par la nécessité d’y trouver des conditions favorables à un épanouissement 
personnel ainsi que celui de sa famille ; ce qui en retour ne peut qu’avoir des incidences 
positives sur la capacité d’épargner et de transférer du migrant. De même, le degré de 
mobilisation et de l’implication des ménages dans la migration de leurs membres est également 
fonction de l’éloignement de la destination mais aussi des possibilités d’épanouissement du 
migrant dans la destination envisagée. Plus la destination envisagée est lointaine et 
« prometteuse », plus grande également est l’implication des ménages. 

Concernant la durée de résidence, nous avons trouvé que quel que soit le modèle, la 
probabilité de transférer augmente dans un premier temps avec la durée de résidence à 
l’étranger, avant de commencer à chuter à partir de 10 ans. La durée de résidence n’a même 
pas des liens avec le montant de transfert dans le modèle global mais est significatif dans le 
modèle des enfants des chefs de ménages et dans le modèle des membres des autres liens. Au 
niveau de la littérature aussi, les résultats se contredisent les uns des autres. Certains ont trouvé 
une absence de liens entre la durée de résidence et le transfert (Kelly et Solomon, 2009). 
D’autres ont trouvé des liens négatifs linéaires (Merkle et Zimmermann, 1992 ; Chaabita, 
2007 ; Holst et al., 2008), d’autres ont trouvé des liens positifs linéaires (Funkhouser, 1995 ; 
Sousa et al., 2009). D’autres encore ont trouvé que la durée de résidence n’influençait que la 
probabilité de transférer et non le montant transféré (Osaki, 2003) et d’autres enfin ont trouvé 
de relation en forme de U renversé (Lucas, 2004). Il est vrai que plus le migrant séjourne à 
l’étranger, plus il s’y intègre, notamment en y trouvant un emploi ou d’autres encrages sociaux, 
l’acquisition de la citoyenneté entre autre. Dans ces conditions, il pourrait, toutes choses restant 
égales par ailleurs, acquérir une grande capacité d’épargne et de transfert. Mais le problème, 
avec le temps, il est difficile que toutes choses restent égales par ailleurs. En effet, non 
seulement le migrant peut modifier profondément sa situation sociale, en se mariant ou en se 
faisant rejoindre par sa famille, en acquérant des biens de luxe, ou tout simplement en alignant 
ses conditions de vie à un niveau équivalent à celui de la population autochtone. Toutes ces 
modifications peuvent avoir pour conséquence de réduire sensiblement ses capacités d’épargne 
et de transfert. 

Enfin, le niveau de vie du ménage explique la probabilité de transférer uniquement dans 
le modèle global et parmi les membres des autres liens. Pendant qu’il explique le montant 
transféré uniquement dans le modèle global et parmi les enfants du chef de ménage. 

Conclusion 
À l’issue de cette étude, peut noter que toutes les questions formulées au début ont été 

répondues mais pas toujours dans le sens attendu. On a notamment observé de plus de plus des 
ménages des ménages interviennent, d’une manière ou d’une autre dans la migration de leurs 
membres. De même, la quasi-totalité des membres qui sont partis en migration ont bénéficié 
des aides directes ou indirectes de leurs ménages d’origine. Trois principaux types d’aides ont 
été fournis aux migrants, il s’agit par ordre d’importance des démarches avant la nécessitées 
par le départ en migration, de la mise en disposition des frais de voyage et des aides relatives 
aux différents papiers et titres de séjour. Comme, on peut s’en rendre compte, les ménages 
agissent comme des véritables pourvoyeurs des moyens de la migration vis-à-vis de leurs 
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membres. Ceci confirme les prédictions de la théorie de la nouvelle économie de travail. Mais, 
même si tous les membres des ménages ont bénéficié de ces aides, on a vu que les enfants des 
chefs de ménages ont été de loin les plus privilégiés. De même du profil de migrants les plus 
aidés transparaît également la stratégie des ménages consistant à ne privilégier que les 
personnes disposant des atouts nécessaires devant faciliter leur intégration à l’étranger mais 
aussi des personnes sur lesquelles ils gardent plus une certaine emprise sociale. 

En réponse à la mission leur confiée, on a également observé que les migrants assuraient 
la fonction d’assureur attendue d’eux par leurs ménages d’origine. Ils étaient près de 6 sur 10 à 
renvoyer de l’argent ou des biens à leurs ménages d’origine. Ici, également, les enfants des 
chefs de ménages se sont montrés plus attentifs aux conditions et soutiens à leurs ménages. En 
effet, alors que seuls 5 migrants sur 10 parmi les membres des autres liens ont renvoyé des 
transferts à leurs migrants, cette proportion est montée à 7 migrants sur 10 parmi les enfants de 
chefs de ménages. Si les aides fournies par les ménages ont conditionné dans une certaine 
mesure les transferts que migrants ont fourni à leurs ménages d’origine parmi les membres des 
autres liens. Chez les enfants des chefs de ménages par contre, presque que tous ont réalisé des 
transferts, qu’ils aient ou non bénéficié des aides de leurs ménages au moment du départ en 
migration. Ainsi les comportements des transferts des migrants seraient différents selon la 
nature des liens avec les chefs de ménages d’origine. Plus proche est le lien avec le chef de 
ménage, plus forte également est la probabilité d’envoyer des transferts, plus grands également 
sont les montants envoyés. D’ailleurs, la valeur prédictive du lien de parenté est restée 
constante quel que soit le modèle pris en compte et qu’il s’agisse des modèles bivariés ou 
multivariés. Ceci revient à conclure que les liens familiaux et les relations intergénérationnelles 
au sein des ménages pèsent plus que relations intergénérationnelles toute autre variable dans 
l’explications des comportements migratoires, qu’il s’agisse des aides pourvues par les 
ménages comme des transferts réalisés par les migrants. 
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